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Chapitre 1

Le jour du déménagement


[image: image]


––––––––
[image: image]


LUCY A HISSÉ SON DERNIER carton de déménagement sur les marches de la maison historique d'Oncle Frank et l'a placé sur le porche avec tous les autres. Elle transpirait en tâtonnant avec le loquet collant de la porte d'entrée. Même lorsqu'elle était petite, cette porte avait été difficile à ouvrir. Il y avait quelque chose de réconfortant à savoir que, même si tant de choses avaient changé au cours des dernières années, certaines choses étaient restées les mêmes.

Ses parents étaient partis, mais son oncle était toujours là.

Serenity Bay avait l'air de ne jamais changer, même si elle venait à peine d'arriver dans cette petite ville touristique. Tout au long de ses années d'études en ville, Lucy avait rêvé de vivre dans une ville comme Serenity Bay. C'est drôle, parce que pendant toute la période où elle avait grandi dans une autre petite ville, elle s'était imaginée partir pour une grande métropole. 

Et c'est bien ce qu'elle a fait. 

D'ailleurs, elle portait en ce moment même son T-shirt de l'université de Summit. Parfait pour le jour du déménagement. Lorsqu'elle l'avait acheté, elle avait d'abord essayé de le garder impeccable, mais à ce stade, elle se fichait pas mal qu'il soit couvert de saletés. 

À quoi servait un diplôme en marketing si elle ne pouvait pas trouver de travail ?

Poussant un soupir, Lucy poussa aussi la porte d'entrée. Même si la vie dans une petite ville lui plaisait, elle ne s'était jamais imaginée vivre avec son oncle gay et grincheux.

En pénétrant dans l'entrée, elle est immédiatement frappée par l'odeur des fleurs fraîches. Oncle Frank avait été fleuriste avant de prendre sa retraite, et il n'avait manifestement pas perdu l'habitude de s'entourer de couleurs et de vie.

Apparaissant dans l'embrasure de la porte du salon, Oncle Frank s'écria : 

— Lucy ! Qu'est-ce qui t'a pris tant de temps ?

Il portait son tablier de jardinage vert caractéristique. Lucy a toujours pensé qu'il ressemblait à un garçon de café, mais elle n'ose pas le lui dire. 

— Tu avais dit que tu serais là à midi, ma fille. Il est plus de quinze heures.

Elle aimait ce type, mais il ne manquait jamais de l'énerver :

— J'ai dit que j'espérais être là à midi, mais que mon horaire dépendait de la circulation - qui était terrible, merci de le demander. Et, au fait, je me suis arrêtée il y a quarante minutes. J'ai déchargé des cartons sous le porche pendant tout ce temps. Si vous étiez si inquiet pour moi, vous auriez pu regarder par la fenêtre.

— C'est comme ça qu'une nièce parle à son oncle ?, Frank réplique. C'est ce qu'on t'apprend à l'université de la grande ville ?

Lucy ne sait pas trop quoi répondre. Il avait raison : elle devait respecter ses aînés. C'est ce que ses parents lui ont appris.

Oncle Frank dut lire dans ses pensées, car il l'enveloppa d'une étreinte inhabituelle, la serrant très fort. Si elle ne s'est pas trompée, elle a entendu sa voix craquer lorsqu'il a dit : 

— Je suis content que tu sois là pour rester, petite Lucy.

— Plus si petite que ça, répondit Lucy, sa voix étouffée par sa chemise aux imprimés criards. Je suis contente d'être là, moi aussi.

Il y avait tant de choses qu'elle voulait lui dire, mais elle ne savait pas par où commencer, et encore moins comment trouver les mots justes. 

Lorsque Oncle Frank la libère de son étreinte, c'est trop tôt : 

— Tu as laissé tes affaires sous le porche, tu as dit ?

Lucy acquiesce :

— Dois-je les apporter tout de suite ? Est-ce qu'elles seront volées si je les laisse dehors quelques minutes ?

— Tes affaires seront en sécurité comme un bébé dans les bras de maman. Laisse-moi te faire visiter les lieux, dit Oncle Frank.

— Je suis déjà venue ici, lui rappelle-t-elle tandis qu'il la guide à travers la maison remplie d'antiquités et d'imprimés floraux. 

— Oui, mais c'était au bon vieux temps, quand le monde était noir et blanc.

— Aujourd'hui, il y a des nuances de gris, marmonne Lucy.

— Cinquante nuances ?, dit son oncle avec un clin d'œil.

— Oncle Frank !, hurla Lucy, mais elle ne put s'empêcher de rire.

Alors qu'il la conduisait à l'étage, il lui demanda : 

— Tu n'as jamais vu Le Magicien d'Oz ?

Lucy réfléchit : 

— Je crois que non.

Il la regarda d'un air moqueur, puis dit : 

— Nous le regarderons ce soir.

— C'est l'histoire d'une fille qui s'appelle Dorothy, je le sais, dit Lucy. Elle a des souliers de rubis, et elle fait claquer ses talons l'un contre l'autre : On n'est jamais mieux que chez soi !

Lorsque Oncle Frank arriva en haut de l'escalier de bois sombre, il sourit d'un air triste. Regardant le deuxième étage de sa maison magnifiquement aménagée, il dit :

— Rico et moi avions l'habitude de regarder Le Magicien d'Oz au moins une fois par mois. Je dois avoir l'air d'un stéréotype gay, mais ce film nous a toujours réconfortés.

Lucy n'aurait pas compris le chagrin dans le ton de son oncle il y a quelques années - dans sa tête, bien sûr, mais pas dans son cœur. Le chagrin n'avait pas été quelque chose de réel pour elle, à l'époque. 

— Je serais ravie de regarder le film avec toi, dit-elle à son oncle.

— Il commence en noir et blanc, lui dit-il. 

— C'est le film ?

Il acquiesce :

— Il commence en noir et blanc, puis passe à la couleur. J'espère que c'est comme ça que ça se passera pour toi et moi.

Elle savait exactement ce qu'il voulait dire, mais elle ne savait pas comment répondre.

Se raclant la gorge, Oncle Frank lui dit : 

— Ta chambre est la première porte à droite. Ce n'est pas grand-chose, mais j'espère que ça ira.

La petite chambre ne dérange pas Lucy. Elle était simplement heureuse d'être arrivée dans une ville où elle pourrait prendre un nouveau départ après l'université. Les fleurs sur les murs et le couvre-lit faisaient beaucoup, mais son oncle avait accepté de ne pas lui faire payer de loyer jusqu'à ce qu'elle s'installe, alors qui était-elle pour dire du mal de sa décoration inspirée par les grands-mères ?

De toute façon, c'était peut-être Rico qui avait fait la décoration. Si c'était le cas, elle ne pourrait pas en dire du mal. Il faudrait qu'elle soit la personne la plus insensible au monde pour insulter la mémoire de Rico. C'était un type tellement gentil. Le plus gentil. Et tellement drôle. Rico avait toujours une réplique.

S'il lui manquait autant qu'à elle, imaginez à quel point son mari devait manquer à pauvre Frank.

Oncle Frank la laissa seule dans sa nouvelle chambre, et elle s'assit sur le lit, prenant tout en compte. Il ne lui restait plus qu'à trouver ce qu'elle voulait faire de sa vie. En ville, elle avait découvert qu'un diplôme en marketing n'était pas vraiment un laissez-passer VIP pour un emploi stable. 

Lorsque Oncle Frank est passé devant la porte ouverte, il a dû la surprendre à avoir l'air un peu triste, car il s'est arrêté sur le seuil et a dit :

— Je suis ravi que tu sois là, Lucy. Cela m'a manqué d'avoir un autre battement de cœur dans la maison.

— Je suis bien heureuse d'être ici, dit Lucy en forçant un sourire. J'ai le sentiment que nous allons passer un bon moment ensemble.

Lucy était loin de se douter que ses premières semaines à Serenity Bay seraient loin d'être reposantes, car elle se retrouverait bientôt mêlée à une enquête sur un meurtre qui secouerait la ville de fond en comble.
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Chapitre 2

La controverse du passage clouté
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LE SOLEIL MATINAL ENTRAIT à flots par la grande fenêtre de la cuisine alors que Lucy s'asseyait pour prendre le petit déjeuner composé de thé et de scones que son oncle avait préparés pour elle.

— Ils sont probablement durs comme de la pierre maintenant, dit-il lorsqu'elle saisit l'un des scones dorés. Quelle heure est-il ? Tu as dormi la moitié de la journée.

Jetant un coup d'œil à son téléphone, Lucy dit :

— Il n'est que huit heures et quart. 

Elle dormait généralement jusqu'à onze heures si elle n'avait rien à faire ce jour-là, mais elle n'allait pas l'avouer à M. Lève-tôt. 

— Et ça vous tueriez d'attendre que je me réveille avant de commencer à jouer de la trompette ?

D'un ton hargneux, il répondit :

— C'est un clairon, pas une trompette, et je dois m'entraîner si je veux auditionner pour le corps des fifres et tambours. Ils font des reconstitutions militaires pour les touristes au fort, tu sais.

— Je ne le savais pas et je ne veux pas en entendre parler avant le café, si vous êtes d'accord.

Oncle Frank réplique :

— Nous buvons du thé dans cette maison, pas du café, si tu es d'accord.

Lucy pensait qu'il plaisantait, mais en inspectant la cuisine, elle se rendit compte qu'il n'y avait pas de cafetière. Elle en avait une dans une boîte quelque part, mais l'idée de trouver d'abord la cafetière et ensuite le café - qui serait sans doute dans une toute autre boîte - lui donnait envie de s'effondrer.

— Il y a des cafés en ville ?, confirma Lucy.

D'un ton hargneux, son oncle répondit :

— Beaucoup.

— Et ils vendent du café, pas seulement du thé ?

Son oncle ne répond pas. Il quitta la cuisine et disparut on ne sait où.

Le regard de Lucy se posa sur le journal que son oncle était en train de lire avant qu'elle ne vienne à table. 

— Qu'est-ce que c'est ?, demanda-t-elle à personne, puisqu'elle était seule dans la cuisine. C'est le journal local ? C'est trop mignon.

Tout en dégustant un scone fait maison, Lucy fit glisser La Gazette de Serenity Bay sur la table pour voir ce que son oncle était en train de lire. Il s'agissait d'un article sur un passage piéton arc-en-ciel que le conseil municipal avait proposé d'installer sur Main Street.

— C'est bien, dit Lucy à la salle vide. On entend souvent dire que les petites villes sont fermées d'esprit et en retard sur leur temps. C'est bien de voir que Serenity Bay est différente.

Heureusement que personne n'écoutait, car elle avait parlé trop tôt. En lisant l'article, elle s'est rendu compte que le projet de passage pour piétons suscitait une opposition véhémente. 

En criant pour que son oncle puisse l'entendre, Lucy lui a cité l'article :

— Hé, écoute ça, Oncle Frank. Cette dame qu'ils ont interviewée dit littéralement : Pourquoi ces gens pensent-ils qu'ils sont si spéciaux qu'ils méritent leur propre passage piéton ? Je suis une femme blanche hétérosexuelle. Où est mon passage piéton ? Pouvez-vous croire qu'une personne réelle puisse dire quelque chose d'aussi stupide ?

Lucy jeta un coup d'œil dans le couloir, mais son oncle ne répondit pas.

— De toute façon, à quoi pense-t-elle ?, Lucy poursuivit en entendant des bruits de pas dans le couloir. Tous les passages piétons sont blancs !

Elle pensait que c'était une bonne phrase, mais lorsqu'elle se retourna pour chercher son oncle, elle se retrouva face à face avec une vieille corne rouillée.

Lorsque Oncle Frank se mit à massacrer le réveil, Lucy se couvrit les oreilles des deux mains :

— Qu'est-ce que vous me faites ?, cria-t-elle. Est-ce une façon de traiter sa nièce bien-aimée ?

Il continua à s'entraîner, la suivant dans la maison pendant qu'elle attrapait son sac à main et ses chaussures.

— D'accord, d'accord ! J'ai compris, dit-elle. Je sors prendre un café, au revoir !

Ses oreilles bourdonnaient encore lorsqu'elle sortit de la maison, mais c'était sans doute aussi bien que son oncle l'ait expulsée sans ménagement. Les matins sont vraiment beaux, et elle a trop souvent dormi. De plus, elle avait hâte d'explorer à pied sa nouvelle ville. Elle connaissait à peu près son chemin, et la ville n'était pas assez grande pour s'y perdre.

Probablement.

La rue principale de Serenity Bay était tout aussi charmante que dans ses souvenirs, avec des arbres bordant l'artère et des bacs à fleurs colorés devant chaque magasin. La plupart des magasins n'étaient pas encore ouverts, compte tenu de l'heure matinale, mais Lucy se moquait bien de faire du lèche-vitrine - elle voulait juste prendre un café avant. 

C'était une ville qui savait comment se détendre. Elle pouvait choisir entre les boulangeries, les hôtels, les petits restaurants de brunch et les cafés les plus insolites. Lucy était impatiente d'essayer chacun d'entre eux, mais peut-être pas tous en une seule journée. 

Elle jeta son dévolu sur le café situé en face du parc, pensant s'y asseoir un moment après avoir commandé son café, mais alors qu'elle s'approchait de l'endroit, elle entendit de l'agitation. 

Lorsqu'elle arriva dans le joli petit café, la serveuse devait avoir à peu près son âge, avec des cheveux violets argentés et un anneau dans le nez.

— Qu'est-ce qui se passe dans le parc ?, demanda Lucy quand ce fut son tour de commander.

La serveuse aux cheveux violets grogna. 

— Ces minables protestent encore contre le passage piéton. C'est tous les jours cette semaine ! On pourrait penser qu'ils trouveraient quelque chose de mieux à faire de leur temps, mais je suppose que pour eux, c'est de l'amusement sur un petit pain.

Lucy s'efforce de rattraper son retard :

— Attendez, vous êtes en train de dire que les gens dans le parc protestent contre le passage piéton arc-en-ciel ?

— C'est bien ça, répond la fille. 

Lucy
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